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PETITES RECETTES POUR TROUVER A SE MARIER

Cet article s’adresse surtout aux 
jeunes filles.

La jeune fille moderne n’a qu’une 
crainte, une seule: rester vieille fille 

. et coiffer Sainte-Catherine. Pour ne 
pas rester vieille fille, elle serait prête 
à tous les sacrifices, même à épouser 
un député ou un échevin.

Autant il est flatteur pour un homme 
d’être resté célibataire, autant la po­
sition de vieille fille est peu enviée.

Le monde s’inquiète peu de savoir 
pour quelle cause on est resté vieille 
fille, tout ce qu’il voit c’est qu’on est 
sur le “carreau”.

Des vieilles filles, il n’en faut plus. 
Il faut que tous les membres du sexe 
féminin convolent dans le plus bref 
délai.

Que mes charmantes lectrices de 
“La Revue Populaire” me permettent 
de leur donner quelques petits con- 
seils qui les daidecontta Rouer le 
merle qu’elles cherchent' avec tant 
d’anxiété.

D’abord, primo, il faut que les jeu­
nes filles portent des lunettes, des lu­
nettes à la Harold Lloyd, ça donne du 
reflet et du brillant à l’œil.

Il faut que la jeune fille ait toujours 
à portée de sa main un volume de 
Nordmann, de Flammarion ou d’Eins­

tein, on verra tout de suite que vous 
êtes une jeune fille gaie, qui aime à 
rire.

Dans une réunion de jeunes gens 
où vous avez été invitée, n’oubliez pas 
de faire la conversation, ne laissez la 
parole à personne autre, ne donnez 
aucune chance aux jeunes gens.

Soyez sans cesse en contradiction 
avec le jeune homme qui s’est égaré 
dans votre domicile le dimanche soir.

Mangez à chaque repas, des oi­
gnons, des échalottes et du saucisson 
à l’ail.

Portez de grandes chaussures afin 
que vos pieds soient bien à l’aise.

Portez des faux-cols et des crava­
tes de monsieur.

Dites souvent à votre amoureux, de 
façon convaincante, qu’il fait un fou 
de lui.

Ne lui prouvez aucune tendresse ni 
aucun amour, prenez surtout bien 
garde de l’embrasser, donnez-lui au­
cune chance de se déclarer.

Si après avoir suivi quelques-uns 
de ces conseils, où tous, vous ne vous 
êtes pas mariée dans l’espace de dou­
ze mois, venez me voir et je vous of­
frirai mon gilet pour pleurer dedans.

Paul COUTLEE.
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